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miroir fait une pirouette et renvoie comme un éclair le
rayon lumineux que lui envoie une lampe placée devant
lui. Du nombre des éclairs, de leur durée et de leurs
intervalles, les sphinx de la télégraphie sous-marine dlé-
duisent, avec une grande facilité, les mîots, les chiffres
et les phirases, comme leurs collègues terrestres les dét-
duisent des traits et des points du classique et mierveil-
leux appareil Morse.

C'est un Français qui a inventé l'appareil à mniroir,
lequel est simple, facile à manier, mais qui présente
deux inconvénients. -Il lic laisse pas cie trace des télé-
grammes transmis, et il jette clans unt état d'énervement
-facile à comprendre les télégraphistes obligés cIe suivre
de l'oeil les petits éclairs brillants plus ou moins irrégu-
liers dlans lesquels voltige la pensée des interlocuteurs

* d'outre-mer.

Aussi le savant sir William Thompson lui a-t-il substi-
tué le curieux appareil désigné sous le îîom cde siphon-
recorder. Celui-là inscrit la dépêche ;voici comment,
en principe. Une petite bande -de papier se déroule-
devant un siphon, c'est-à-dire devanît tin petit tube eîî
verre recourbé, fin comme un cheveu, lequel plonge
dans un réservoir rempli d'encre téIégraplidlLe cjue
traverse le courant électrique transmis par le câble.
Chaque fois que le courant passe, le petit siphlon reçoit
une impulsion violente à droite et à gauche, suivant le
sens du courant ; ci même temps, par suite d'une pro-
priété spéciale de l'électricité, la force capillaire qui
maintenait l'encre dans le cheveu est rompue et il s'eri
échappe des gouttelettes d'encre qui tracent sur la
bande, de chaqu.e côté de sa ligne nmécdianie, une ligne
eui zigzags. Le couranît électrique retourne à la terre
par la.bande de papier mouillé qui reçoit les gouttes,
d'encre électrisées et par le support cde l'appareil. Toits
les anîgles supérieurs clu zigzag corirespondlent aux
points de l'alphabet Morse ; tous les angles inférieurs,
a.ux traits du même alphabet, et voilà la dépêche écrite,
enregistrée. Il n'y a plus qu'à la lire, résultat auquel
arrivent, avec la grande habitude qu'ils eni ont, les inîtel-
ligents télégraphistes sous-marins. Ce n'est pas tou-
jours chose aisée que de lire cette cryptographie ; niais
nos télégraphistes devinenit ce qu'ils uie comîprennent

pas, et ils arrivent aux étonnants résultats que l'on sait.

Le désespoir des télégraphistes, c'est quand' il y a,
dans le câble, ce que l'on appelle unefaule, c'est-à-dire
quand le câble, usé out rongé par une pointe de rocher
ou par. quelque monstre marin facétieux, laisse le con-
ducteur en cuiv're commnuniquer avec l'eau, ou bien
encore lorsque le conducte 'ur est rompu ou simplemîent.
fatigué. Alors, on nie s'entend pîus d'un bout -à l'autre;
il .faut rechercher la'faute, la localiser par des médthodles
mathématiques cd'une étonnîante précisioni, puis allei
repêcher la partie du câble avariée et la réparer.

On ne répare uiî câble sous-marin que lorsqu'on ne
peut pas faire' autremienît, car l'opération est dlifficile,
longue et coûteuse. Quanîd on le peuit, ont vit tarit bien
que mal avec sa faute et l'on eii prend les coniséquenîces
en patience, sous la mer comnme -sur le légendaire plan-
cher des vachies. C'est ainsi que le câtble de B3rest à\
Saint-Pierre et Miquelon a, depuis sa pose, datant de

-1879, -un défaut placé juste au miilieu de l'Atlantique: ,il
a ".fauté." -pour débuter, mais, depuis lors, il se conduit,

*.bien, grâce à un potetel négatif de trois volts que lui

fournit régulièrement le poste de B3rest. Dès qu'on le
rationne tin peu, le câble se plaint et devient incohéèrent.
Son collègue, posé en 186 9, a fonctionné, clans les
mêmes concltions, pendant plusiccîirs années, avec unc
rationî de potenti négti deI volts :ont l'a relevé
depuis lôrs et il était cil parlauit état, sauf la petite fissutre
qui avait été le chîagrinî ce sont existence.

Les baleines sont unt sujet assez frécquent de fautes
pouîr les câbles. Récemment ont constata que le câble
du réseau Mieste ri- Brasil1ian fonctionnait de plus oit
plus mal et qu'il était maI flde à 76 milles marins au nord
(le Santa-Catharinia. Ont v expédia le médecin de ser-
vice, c'est-ài-dire le nlavi 're rLéparateur le Vcinlequel,
après quelques tâtonnements, l'empoigna avec unt grap-
pin et le coupa afli de pouvoir examiner les deux bouts
et faire une épissure. MNais, tout aussitôt, sortit du
sein des flots une sorte d'énorme flotteur qui éclat cil
répandant une odeur épouvantable. C'était la dépouille
mortelle d'une baleine de seize mètres cIe longueur qui,
enl folâtrant clans les profondceutrs, s'était emnbobinée et
ligotée clans le câble a.u point cIe nec pouvoir s' cil arra-
cher, même en v lais sanît sa peau ;finalement, la grosse
bête était morte étouffée, n'aya nt pu venlir reprendre à
la surface sa pr-o%,isioni d'air. Sur les parties cIe la peau
que l'on put repêchier, on trouva toutes sortes cIe coquil-'
lages, d'herbes et d'animaux sous-marins qui, examlinés
par les zoologistes, mionitrèrentcii que le dramne s'était
accompli le 9 septembre, c'est-à'-dire précisément le
jour où les télégraphistes, troublés panr les soubresauts
de soit agonie, avaienît comîmencé àtinc plus s'entendre.

Un accident cIe. ce genre a été signalé clans le golfe
Persique et unt autre sur la côte clu Pérou. Mais, dans
ces deux cas, les baleines, après s'etre étranglées sur
le câble et l'avoir rompu, étaient loyalemnit revenues àt
la surface,afin que l'oni ti"i'ccuisât personne (le leur mort.

Le nouveau câble clIe MNarseille àt Oran n'aura rien à
craindre des baleines. Il servira, par contre, cii dehors
de sa transmission régulière, â toutes sortes dl'expéi-l
ces intéressantes et utiles, car, clans la télégraphie sous-
marne out terrestre, le progrès est enragé. Nos
télégraphistes, par d'ingénieux cdispositifs, sont déjà

parvenus àl travailler en Iiidplexv, c'est-à,'-dire aL eîvo, rr
simultanément deux signaux dans Iole ême senls, et cil
qtiadrzel!lex, c'est-à-cdir*e àc transmettre au mnême instant
mathématique deux sig-naux clans un sens et cIeux dlaits
le sens opposé.- Ils nous promettent cIe fonctionner
bientôt eii scxlîiiiplc et en ocluplex,, ce qui, alu point de
vue de l'ingéniosité et de l'augmentation du rendement
des câbles, tient, enrité, prodige.

Mais ce n'est pas tout :ils commencent à combiner
avec la télégraphie la téléphonie à grande distance au
moyen des, câbles sous-marins. On arrivera certaine-
ment, dans tit avenir prochain, àl faire la conversation
cIe Brest à New-Yorc avec la plus grande facilité. Dès
lors, il nie restera pîus, à ré aliser cque Il la vision à ýdis-
tanlce," permettant dc voir sont interlocuteur cii même
temps qu'on lui parlera, et, comme cette dernière partie
clu problème est déjà presque totalement approfondie
clans les difficultés qu'elle présente, ce sera, espérons-le,
le. cadleau final que fera le laborieux cdix-nieuviènme siècle
à son jeune successeur.
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